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1971 - Moroent de vérité pour 

le gouvernement de M. Caetano 

iw. Gaetano qui, apres la ruort ae Salazar, a dú inaugurer une poli-

tique dite de "libéralisation" du regime iasciste, s'est vu aux pri-

ses avec des dilucultés accrues qui risquent de mettre en échec l'em 

semble de sa politique démagogique. La répression qui delerla sur les 

travailleurs et 1'opposition democratique, en eiíet, en est la meilleu 

re preuve. Quelques organes de la presse Irançaise, dans plusieurs ar 

ticles parus dernièrement , * se sont faits 1'écho de la brutalité des 

procédés employés par la police politique PIi>É-X)GrS pendant les inter-

rogatoires. un assiste ainsi à la reprise du plus beau style répressií' 

de son prédécesseur . 

QUBLLL li Si LA SIliwTilGATIOU JJJii LA VAGUE 

UJS iíLPiíESSICM DJIÍULAWCIIÍÍÍ jsH 1971 ? 

Comme c'est 1'évidence raême, la nature des íorces économiques et so_ 

ciales qui sont à la base du gouvernement de mi, Caetano n'a pas ciian-

*- "Le Monde " , 50 et j>1 iviars et 1 Avril, 1972», 

"li 'Express 1 ', 27 Usara iy 7^> 
"Le Fígaro." ; Février et 1 faiars, 1972; 

"L 1 xlumanit é" , 10 MOV . 1971, 7, 16, k4 et 29 i'évrier et 1 , 6 et 17 

Mars, 1972. 



gé par rapport au temps de Salazar, .ues
 6

uerres eolonxales qui durent 

depuia plus ue dix ans sont là, sx besoin en est, pour le prouver. Je_ 

puis leur début l'.utat a dejà aepensé, pour leur xinancement, plus de 

cent millions de "contos" (à peu prés zo milliards ae irancs), soit 1' 

équivalent du total ae toutes les autres dépenses de 1'^tat pendant sbc 

ans. Ainsi 1 ' exige la nature inême au capitalisme monopoliste portugais 

qui, dans son processus de conceucration, tout en étant soumis au ca-, 

'pitalisine etran^er, ne peut pas se paseer de 1 ' exploitation coloniale 

et de la aurexpioitation de la maiu d'oeuvre uationale*. 

Toute tentative ae "libéralisation" qui parte u.e la défense de tels 

intérêts tourne court, et ue peut être qu'une íumisterie démagogique; 

en surplus, son cuamp de manoeuvre reste necessairement três limité. 

Cest axnsi que 1' on a du. attenare trois ans pour que quelques unecides 

prétendues réíormes "libérales" voient le jour; elles n'en íurent pas 

moins d écevantes pour ceux-là même qui croyaient encore à une quelcon 

que possibilite de libéralisation du régime íasciste. c'est le cas de 

la rècente " JJOÍ de la presse", oú l'on voit se prolon^er, à quelques 

modixications de style prés, la censure qui étouxxe 1 1 expression de la 

pensée portu
0
aise**,, 

1 'exploxtat ion accrue n.'a pas manqué cex>enaant ae xaire croitre la 

résistance des masses travaxlleuses portugaises qui ont su, par ail-

leurs, proixter des quelques mesures de "libéralisation" que le gou-

vernement ae iu. Caetano s'est vu obli
&
é de décreter aprés la mort de 

tíalazar, axin ae se reor^aniser et de aonner un nouvel élan à leurs mou 

vements revendicatixs. i»n meme temps, en tant qu ' éinanation du mécon-

* - Lviaemment 1'eiiort de
 0

uerre retombe sur la population, étant don 
nè que 1 ' accroissemeat des impots se xait sur la base des impòts 

dégressixs, c 'est à dire: le gouvernement au^mente la cnarge iis-

cale qui x*etombe sur les travailleux-s et 1'allè^e vis à vis des 
monopoles. 

Le total des xmpbts est monte de 9 millions de "contos" (presque 

1,7 milliards de xrancs) aixnuels en 1y6u, à 2$ millions de "con-
tos" (í>,5 milliards de xrancs, a peu pres) en 1971. xiappelons que 

2/? des x-eeettes de 1 'Ltat sono depensèes dans la
 0

uerre colonia-
le. Ceci et la politique de oas salaires provoque une sai

0
née an-

nuelle estime à 1^0. uou Portugais qui vont chercner ailleurs (sur 
tout dans les pays du Marone oommun) cie meilleures conditions de 

vie . 

**- A "ce sujet voir 1 'article paru aaxis ce bulletin - tíeptembx-e 1971. 



i 

-5-

tentement populaire contre le gouvernement et sa guerre coloniale, est 

apparu, dans la scène politique, un mouvement révolutionaire (A.R.A.) 

qui s'attaque directeme-nt (avec une eiíicacité remarquable) à 1'appa-

reil militaire lasciste. (nes atxentats contre la oase d'avions mili-

taires ae 'iancos, ou contre le Q.u. du oomiberlant -Oi!ArJ- à nisbonne, 

sont encore dans la mémoire de tous) . 

Ur, tout ceei mettant en cause la base réelle de la politique de kl. 

Caetano dans sa defense des intérêts monopolistes portugais, ce n'est 

donc pas étormant de 1'enttenare inettre en ^arde contre "la mentalité. 

dangereuse de revendications"* des travailleurs, qui serait á la base 

de 1'inilation, et par là rnême, de toutes les diiiicult és éprouvées 

par le gouvernement. i)'ou 1'ex.trême violeuce de la repression déclan-

chée en 1971 dans le but de stopper les luttes ouvrières et populaire s 

sous toutes leursiormes. 

Ce íaisant, M.Caetano a mis à nu les vraies intentions de sa poli-

tique, jhii ce sens, 1971 iut 1'année ou les contraaictions d'une. poli-

tique démagogiquement "libéralisante" ont éclatées et sont devenue s 

Claire s pour tout le monde. 

On voit ainsi cpniirmèe 1'analyse de 1'opposition democratique por 

tu
0
aise qui, aans le pro^ranune de la C.J.ÍJ . (Commission jémo-crat ique 

Llectorale) de jjisbomie pour les "éieet ions" de députés de 1969, carac-

tèrisait dejà de la íaçon suivante 1'essence de la politique démagogi_ 

que de ^.Caetano: " (...) les classes au pouvoir ont senti qu 1 il ial-

lait changer la politique du redime et actualiser son contenu aiin d' 

être capables de survivre à la marée croissauce du mécontentement po-

pulaire (...). ^ncore xallait-il rendre supportable le système, à l'é 

norme masse de la populat lon. ±j'ou la "libéralisation". Celle-ci repo 

se sur une dèma
o
0gie populiste, sur 1 1 utiiisat ion e.es grands moyens d' 

iniormation.de masse (surtout la telêvision), les voya^es constants des 

memores du ^ouveriiemexit et quelques mesures administratives de "décom 

pression" qui ue eoncédent-que òe qui convient au ré
0
ime sans pour au 

^WffWjjjffilKil tíoií- ̂ .^,.^ (...)".** 

* - V. le joumal "O bêculo" du cu ooptemore 1971. 

**- "Para um dossier da Oposição ajemocrat ica" , t. z, p. 241 • 
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..DE lâ MESSE 

Manif esta t ions. . .Ré pression. 

Ce qu'en dit la presse. . . 

La. censure no pe-rinet jamais que la 'preá ao iasse etat .aes luttes du 

pouplo. Uupendant, loraquu cclloa-ci gagnent une certame ainpluur, il 

lui uevient imposaiolo d 'empecner 1 ' imorniat íon a ans la prease. luaia, 

cetce "imox-mation" est limitee a la version Oouvernenicntale etablie 

par des communiqués omciels "Cwndacieux ei menaçants, visant l'isole_ 

ment de ceux qui iuttent ct la just ixicaoioix ue la répression. Uelle-

-ci d'ailleurs, xoujours brutale, est la seule reponse que connait le 

gouvernement . 

Une autre laçon dont l*on est "luiorme" sur ce qui s'est passé pro 

vient de la publicatiou dans les joarnaux de listes des gens blesaés 

ou arrêtés dans 1^-s maniieso a/ó ions, ou alors de potites notes que 1' 

un ou 1' autre journal parvient a laire glisser. 

xjn voici quelques exeiapies a propôs a'événements recente: 

1 . LA ^ÍU* Ixij ai^q- iuj.-i JU 1j) AVXÍIXJ A rUxtxU * 

( "Liario ue noticias", 17 Avril 1972) 

"IÍ^VJIJXÍHXÒ A rUiíXu" 

"Samedi, en iin d 1 apre s miai, peu apre s 17 neures, Placa ae la .Li-
berte et Aveuue ues Alliés, aes ^roupos de bens, pour la plupart des 

jeunes, ont commence a se rassemuler. Partout 1'amoiance était d'atten 

te comme si quelque chose allait arriver. iwi eliet, d^s tracts répan-
dus la veille aimoxxçaient une maniiestcition pour la lin ae 1'après mi 

di, ce qui a conduit la r.tí.jr. (foiice de securité publique) à mettre 
en place uxi aispositii pour neucraiiser, des le début, toute tentati-

ve des maniiestant s. 
Ainsi, des iorcea en etat d 'alv;x'te ont ete concentrees (...). 
Cependant, autour la rlace de la liberte et partout dans l 'Ave-

nue des Alliés, la íoule s'écai"i; réjjandue le long des trottoirs et de 
la zone centralo de la cnaussee. \fers 1b.ju, la circulauion automoòi-

* Ycir notro inioruation, p. 12 . 
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le a commencé a devenir diiiicile, ce. qui a entrainé son interdiction 

dans plusieurs endroits, pour empècner les vénicules d 1 emprunter le 

centre ae la ville . 

Au moinent ou la circulation ae vénicules a pris iin a eu lieu la 

rencontre entre la Police et un groupe de jeunes gens (...). 

jfin eiíet, du miliou de ce groupe on a commencé a répandre des tracts 

appelant la populaoion de la ville à protester contre la vie ciière. 

lies poliu ier.s ont caargé sur les maniiestants, qui se sont- mis " à 

íuir dans tous les sens, pendant que quelques unsétaient arrêtés. 

Partout on voyait des gens s'eniuyant, alors' que des reniorts dela 

P.tí.r. étaient en train d'encercler toute_la place de la liberte. 

La rolice aispersait les mani i e stan.t-s . 

Une iois les- maniiestants éloi^nés, le 

la ville a re commencé à devonir normal et, 

a étè rétablie. i^ais, ce n'est que vers 21 iueures que J.e-s-agents de la 

P.8.P. sont rentrés au (Jommanaoment . 

J'après 1'onicier de la P. 8. '2. en service 

ont été pratiquées (...) 

éte révélèes. " 

mouvemc-xLt dans le o ent refile 

à 20 heurc-s, la cnr.c-u.]^ion 

plusieurs arrestations 

Pourtant , les id ent it és dej3--cLé±-enus npnt, j>as-

2. LJ.1J1.A0-. o JJ'J " joU 'V'-ixí .:i^;,._.L .i' xeUxí iJi .u.rUvJliuA 

LLd iiriMIPii tS'x,!A'i LULid -bii 1or ívlAi 

("A Capital", 30 Avril 1972) 

NOTA" OFICIOSA DO. MINISTÉRIO ' DO INTERIOR 

"Ces derniers temps, des pe_ 

tits Oroupes cerroristos SJ sont 

muLc ijj-.i.iés dans le Pays, les uns 

liés au Parti 

1' A.ÍÍ.A ., los 

PROIBIDAS 

Comuiiiste, comme 

autre s aux dissi-

dents qui agissent depuis 1' A1-

gerie, comme 

lutionnaires, 

Através da Secrèlaria 
de Estado da Informa-
ção e Turismo recebe-
mos do Ministério do 
Interior a seguinte nota 
oficiosa: 

Nos últimos tempos : 
têm-se multiplicado no 
v-t* pequenos grupo* 
terroristas, uns ligp"* 
como a A. R. A. 
tido Comtiri'-

 TÍ
-

como as r 

lucio-
r>-

les uri
0
ades xiévo--

et d 1 autre s enco-

re purement anarciiistes, trots-

kistes ou inaòistes, nés en géné 

ral dans le milieu estudiantin. 

Ces ^.roupe.s ont- en commun la ré 

solution de s'eii^ager dans l'ac 

Ú tion armée par aes attentats con 

B tre des installations militair-js 

ou des centres vitaux de 1'acti 

vite economique, sans exclure des 

attentats personnels. 

(...). 
.' ' Le 1er toai a été cnoisi, cette année, 

pour la rèalisation d'un mouvement auquel 

les promuteur-s....avaient 1 1 intent ion de domier 

Uxie _«^rana.
v
 arniilo-ur., en. le .preparant par une inten 

prop'a
0

andé,.~õu., outro ies*'''tnemes~ nabituels, figure 

tagem, sobretudo plásti-
co e detonadores, e 
grande quantidadr 
ímpressos dest"' 
6©r espalh' 
Pai;. 

avec insistance la nausse du cout de la vie, qui est au 

30urd 'nui un pnénomène universel et 

xieureusement , la Jirection-e-enéraie de 

casion d'arrêter plusieurs per so mies arrivés 

du matériel de saix^ta^p, (...._).. 

pas soulement 
la oécurité a 

de irance, 

porcugais. 
eu l'oc-

portant 
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Em mome temps, des plans pour le sabotage ae plusieurs installati-

ons ont été appréliendés. (...). 
Un éspère, dono, avoir désarticuié l'action subversive en prépara-

tion, mais il n'est pas possible d'assurer que des perturbat ions de 1' 
ordre publique dans les rues, les écoles et les usines ne seront plus 

tentéos. 
Dans ces circonstances est interuite la réalisation de toute mani-

íestation lo 1er Mai. 
Lo dispositif de prévention a íait 1'objet d' une particulière at-

tention et 1 ' intervent ion des íorces de sécurité a éte soigneusement 
préparée, lorsqu'elle s'averait nécessaire. 

II ne sura pas possible d'éviter que les geris paciiiques, dont la 
liberté de mouvenient ot l*intégrité physique doivent être respectées, 
ne soient gènés, si, aux iieures et dans les locaux cnoisis par les a-
gitateurs, ils ne prennent pas la précaution de s'èloigner, en obéis-
sant promptemont aux avertissement s des a^ents de 1'autorité et en é-
vitant quê l'on puisso les coníondre avec les maniiestants. 

Les íorces de sécurité considerent, naturellement , susp^ctj te grou 
pements de persomies se trouvant dans les locaux prévus pour la con-
centration et qui n'obéissexit pas à leurs instruct ions. 

On espere que les populations décourageront les agitateurs en les 

laissant seuls avec leur propre destin. 
Le moyen le plus sur d'empecher les pérturbations et de limiter leurs 

eifets sera I ! obeissance aux instructions de 1'autorité." 

BILArJ Oi'i.'IGii!)L x)±J LA JuUiiMLa i)U 1er MAI 

("A Capital' 1 , 2 Mai 19/2) 

ci úe s 

"Un dispo sitii 
do sécurité a áone 
tioné pendant tout 
1'après midi d^aier 
dans plusieurs en 
droits de la capi_ 
tale pour prévenir 
la réalisation de 
manifesbations oanmé 
moratives du 1er 
Mai. 

(...). 
: . " .. Le dispositif 

••*^,*V-6ih*Lbbòa. Vá a seguinte
 de

 sécurité, nui a 

\c^05EWu
í
/nãa-^e jten4»í&» • - - e^e ralem; í depuis 

regísindp^intervpn^- ^ iieures, a compris]e de_ 

$$ c " barrassement de quelques paddngs 
d'automobile dans la ville (...) ot, à 

Moscavide, 1 ' interdiction de la circulation 
de véliioules dans le populeux quartier, pendant quel-

ha ur ÍS. 

AU uecut d. Ia soiré.. . on n. ' avait enr^gistré aucun inoidont à part 
la détention temporaire dans 
prés. .Identification, ont été 

la rrei^cturo 
libérés. " 

de cinq jeunes gens qui, a 
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. "Prévention à Porto 

A Porto aussi, la fin de 1'après midi et le début do la soirée d 1 

hier ont été caractérisés par des mesures de prévention contre la réa 
lisation de maniíestat ions populaire s. 

Depuis 18 iieures, tous los établissement s du centre de la ville ont 
fermé leurs portes." 

(...). 
. "Communiqué du Ministère do l'Intérieur" 

"Le ter Mai s'est tranquillement déroulé dans tout le Pays. II n' 
y a eu aucune perturbation du travail ou de la vie des populations, 
puisque aucune des maniíestat ions projetées n'ont été réalisées ou é-

bauchées. 
(...) 
Le bilan du 1er Mai est une preuve réelle de 1 ' imp^rméabilisation 

des population à la propagande des agitateurs et des imposteurs, aus-
si bien que de la convonance d'avertir opportunnément la population 
des situations que l'on prétend créer. " 

3. INVASIOfl PPÍJICIEPUJ DE PACuLTES A LISDOintti * 

("Diário de Lisboa", 18 Mai 1972 

TES FERIDOS 
-Anuncia o lUitsfêr^ i® Intewím 

Do Mlalstério do Intericr, 
através da Secretaria de Estado 

da Informação e Turismo, rece-
bemos ontem a seguinte como-
nicaçÇo: 

«A direcção do I. S. T_pediu 
a Polícia de Segurança Pública a 

a actos de indisciplina que ter-
minaram pela ocupação abusiva 
do próprio gabinete do director. 

A intervenção processou-se 
em termos de evitar confron-
tações e de acordo com o sr. 

lações onde se tinham, refugiai 
os estudantes e ao encen 
mento da respectiva AssociaçS 

Sanados os distúrbios « 
Técnico, chegava ao Coman, 
da Polícia de Lisboa a inft 
mação de qze te prepara 

"POLICIEPS M 10'ÍUDIAW'IS Bn^tíSliS -

- Annonce le Ministère de 1'Intérieur" 

."Du Ministère de l'Intéricur, par 1 ' intermédiaxre du Sécrétarict de 
1' Information et íourisme, nous avons reçu hier la communication ci-

* - Voir notre iníormation, p. 13 et Documentation, p. 15 . 
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-dessous ; " 
"La direction de 1'I.S.T. (institut supérieur technique) a demandé 

à la Police de Sécurité Publique d 1 intervenir, avant-hier, 16 Mai, vers 

10 iieures, pour mettre firi à des actes d 1 indiscipline qui ont culminé 
par 1'occupation abusivo du bureau du uirecteur-mème. 

L 1 intervontion s'est opérée de façon à empêcher des conírontatims, 
et d'un comraun accord avec Monsieur le directeur de 1'Institut, et a 

abouti à 1'évacuation des installations oú les étudiants s'étaiont r£ 

fugiés et à la fermeture de 1 'Association d 'étudiants. 
Une fois que les désordres du Technique ont été guéris, il parve-

nait au Commandernent de la Police de nisbonne 1 ' iníormat ion selon la-

quelle une agitation plus grande était en préparation à 1'I.S.C.E.P. 

(institut Supérieur de Sciences Economiques et Pinancières) sous l'o-

rientation de 1 'Association d 'étudiants. 
Vers 16 heures, les lorces de sécurité ont mis en place, à l'exté-

rieur de 1'Institut, le dispositii convenable pour empõchor 1' entrée 
des &ens étrangers à 1'école et 1 ' organisation d 'une nouvelle maniíes 

tation publique séditieuse comme celle qui s' était produite le 11 pas_ 

sé et qui a abouti à doo vitrines cassóos, dos courses, des agressLons 
personnelles et qui ne s'est arrêté qu'après 1 ' intervention de la Po-

lice, dans l'Avenue de la Liberté, oú plusieurs arrestations ont été 

prat iquées. 
La Police a été provoquée et attaquée à coups de pierres par les é 

tudiants de 1'Institut mutinés ot qui se trouvaiont abrités dans 1 ' é-

diíice. 
Dans cos circonstances, l'entree de la Police dans l'école a été 

ordonnée et la mutinerie a été maitrisée, et ensuite on a mis en oeu-
vre,. obéissant à des ordres supérieurs, la íermeture des installations 

de 1 'Association d 'étudiants. 
Un conséquence de cette intervention ont été blessés un cheí, qua-

tre sous-cne±s et douze gard^s de la Police, et une voiture de celle-

-ci a été endommagée. 
Pour désobéissancc- et outrages à l'égard de 1'autorrcé (...) les é 

tudiants (...) ont été arretés et traduits en justice. 

(...) 
j)ans cet incident des étudiants ont été blessés, lesquels ont reçu 

les soins nécessaires. 
Le Commandernent de la Police de Sécurité Publique de Lisbonne re-

grette cet essor de provocation et de violonce et il omployera la plus 

grande énérgie dans la répression de ceux qui ont décidé d'adopter ces 

méthodes, quel que soit le lieu oú ils se trouvent, l'étiquette qu'ils 
portent et la classe à laquelle ils appartiennent , pour que de tels a£ 

tes ne se repètent plus." 

("Diário de Noticias", 27 Mai 1972) 

"LES PAIl'S SUríVEiiUS JÁHS L 1 1. S. C.E.P. " 

"De la uirection de 1'Institut Supérieur de Sciences EconomiqUui ot 

Pinancières nous avons reçu, avec la demande do publication, le commu 
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niqué ci-dessous i " 

"Le Conseil de 1'Institut Supérieur de Sciences Lconomiques et Pi-

nancières ayant fait une répresentation au ministre de 1'Education Na 
tionale, due à 1 ' intervention de la force publique dans cet établisse_ 
ment, sans 1 ' aut orisat ion do la competente autorité académiquo ou du 
Ministère de 1 'ilducation i\iationale, le ministre a adressé au directeur 
de cette école la lettre ci-dessous % 

Au long des investigat ions que le Gouvernement a en cours, sur les 
incidente survenus dans cet institut, le 16 dernier, on a constaté qu' 
à 1' origine de ces incidents était la conduite d'un groupe d 'étudiants 

placés à 1'enceinte de l r édifice, mais qu'après, en effet, se sont pro_ 
duits des faits qui ne sont pas conformes aux orientations depuis tou 
jours tracées par le Gouvernemont et 3usqu'à rnaintenant suivies lors 
des intervent ions de la force publique dans les édif ices scolaires. Le 

Gouvernement rogrette que de tels íaits ont pu s'arriver et pour sa 
part il a dejà pris les mesures nécessaires pour empêcher leur répéti 
t ion. 

Pour ia part de 1 ' Institut , j'espère que tout le monde s'efforcera 

pour ás sur cr la disciplino interne indispensable au f onctionrcment rj5 

gulier de 1 ' ensoignement et que daiis ces installations no seront pas 

per mi-s és dos réunions et des maniíestat ions contrairos aux décisions 
de 1'autorité académique et susceptiblo de se répercuter dans 1 ' ordre 

publique . 
II ne me faut que de répèter à V. Exce., wionsieur le directeur, que 

le Gouvernement vous réitère entièrement sa coníiance, avec la certi-
tude que l'autorrcé académique sera d'autant plus iacilement respectée 

par coux du dehors que plus elle est acceptée par les membres de l'é— 

cole." 



EVEBEBflENTS SOCIO-POUTIQUES 

Comtnent luttoaf les Portugais 

Jans 1 1 impo s sibilit é de donner à nos lect^urs, méme en résumant, un 

apperçu de toutes l^s luttes, ^rances et petites, que Hes travailleurs 

mènent, en ce uoment, dans notro- pays, voici quelques "flashes", par-

rai les plus signiiieadio de GOiflMlSi.ifi1 se déroulent ces luttes populai-

res contre le íuscisme portugais. 

(irtÚiiDIG, usine d '.appareils de radio et télévision, située à Ferrei 
ros, prés jjraè,a, Jistriot ae rorto, appartenant au monopole Guest-al-
lemand bien coimu, et employant 2* JOÚ ouvriers, dont un pourc^ntage é_ 

1 fvé de iemmes. 
nos ouvriers étaient inscrits (d'oíiice, comine partout au Portugal) 

au Sindicai oíiiciel des eleccriciens. 
Lors d' une éleetion recente pour la Lireetion de ce sindicat, les 

travailleurs de Cette brancne professionelle avaient réussi à élire 
des dirigeants qui méritaient leur coníianco et, au terme d'une lutte 
difíicile, un contrai collectii de travail avait eté signé. 

La dircction de GiíLíuJld, avec Ia complicité des autorités gouvorne_ 
rnentales, avait alors réussi à transierer 1 ' inscript ion des ouvriers 
au sindicai des métallurgiques. 

Plus récemment, touteiois, les metalos ont obtenu,eux aussi, la sig 

nature d'un contrat collectii encore plus avanta^eux. 
iit voilá que los patrona de LriiuijjJlu essayent d' inversor leur manoeu 

vre et de retransíurer le personnel à nouveau vers le sinuicat des ~e 

lectrici^ns. ne jour de la paic, iorsque les ouvriers s'en sont apper 

çus, de vives protesxations se sont elevées do ÕOUS les cotés, mais les 

patrons n'ont rien cnangé à leur position. Le nundi suivant, Dos 2.JUU 
se sont rendus a I^urs postes ae travail mais y sont demeurés immobi-
\ea', sans oublier, touteiois, d' élire sur place une Commission d'uni-
té. Dans 1'aprés miai, une reunion s'est ténue avec des délègués du 
sindicai _oes..métallur

0
iquo-s, de 1'xnstitut National du iravail et de 

la Prevoyance (organismo go uvernemental) et le directeur allemand de 
1 'eiicre-prise. Uelui-ei a commencé pour exiger que les diseussions fus 
sent ténues on anelais, mais les délég.ués sindicaux lui ont opposé le 

plus ''vil rofus. il a unsuite essaye d'ajourner les pourparlers efe quel 

ques mois, mais los délé^ués sindicaux ont rejeté aussi énergiquement 
cette proposition. uni;ret^mps, des iorces de polic^ de plus en plus 
nombreuses ont commencé 1 ' encerclement de 1'usine. na direction, comp_ 

tant sur 1 ' intimidai ion dos ouvriers ae e-liUwnlJ-, propose que les dis-

/ 
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cussions se. poursuivent mais avec les travailleurs qui s'étaient cons 

titués en Commission d'Unité, co qui est accepté par le sindicat. Les 
ouvriers ont eu raison de confier en leurs camarados car cette manoeu 

vre ne porte pas de fruits non plus, les 2.700 ouvriers tenant bon eí* 
pcursuivant leur grève le lc-ndomain. L 'usine est alors envahie par la 

police, qui isolo ses différentes sections en fermant les portes res-
pectivos avec touto sorte do violences. La tension monte lorsqu'une ou_ 

vrièro se met à crier. Képondant à ces cris, les ouvriers enfonooit tou 

tes les portes, font face à la police ot protestent avec la plus gran 

de énorgio, et construisent des barricados un peu partout. xvntrotemps 
la greve menace de gagner d'autres entre prises métallurgiques, en si-

- j. do solidarité. Le Ministère de 1 ' Inter iour intervient alors auprèa 

ue la direction de G-ilUiWlG- qui, par 1 ' intermédiaire d'un autre direc-
teur venu exprès d'Allemagne, domie son accord à toutes les révendica 

f. tons des travailleurs qui obtiennent, dans la plus grande joie, des 
e.ugmentations do salairos de 40 à 70fo avec rétroactivit é à partir du 

1er Janvier, et déclaront alors la grève terminée. 

SEiViAlHE "AfeiLlo^l^D" 

Lano la plupart dos entreprises industrielles au Portugal, les ou-
vriers íaisaiont, jusqu'à présont 9 neures et domie par jour (47 heu 

res et demie par senu_ine) et avaient le Samedi libre. Pécemniont, une 
]r-i e«t parue limitant à 9 neures le temps do- travail maximum par jour. 

II s'agit, naturellement , d 'Uno manoouvre dos patrons, en accord avec 
le gouvernement, tendant à faire travailler les ouvriers aussi le Sa-
medi en allongeant ainsi la durée du travail hebdomauaire. Les trava-

illeurs sont on train do résister efficacement à cette manoouvre en u 

tilisant les formes de lutte los plus divorses. Lans certaino usines, 

comme à Pabrica Leão, los ouvriers continuent de suivre l'ancien ho-
raire, malgré toutes les intimidai ions. Lo sindicat des métallurgistes 

a effectué uno réunion avec la participat ion de 1.300 ouvriers, et des 
pátitions pleuvent sur le Ministère des Corporations, avec 1 ZOO, 4000, 

5000 et 70u0 signaturos. 

LE COPuèUi^TIVlSiíP £ ' AOTÁQÚP AIL. GUUP^íAfl^S 

Pevant 1' amplo ur et l 'activité acoruo dos Goopératives, un décret 

•?st paru récomment, interdisant à celles-ci toutes los activités cul-
turolles qu'ellos poursuivaient tradit ionnolement , et leur fixant un 
délai pour déposer leurs statuts, ce qui n'avait jamais été obligatoi 

re. Une réunion nationale avec des déléguós de 30 Goopératives, s'ost 
efíectuée do suite, réprésentant plus de 20.000 associés, ot a pris la 

décision do ne pas accepter 1 ' application du décret. Lepuis lors, les 
coopératives íont 1'obnet de toute sorte d • intorvontions policièros.Il 

y en a, commo la LLVIíi, qui sont perquisitionnées tous los jours. La 
PIPP-PG-S interrogo et provoque toutes los porsonnes qui entrent ai sor 

tent de ses locaux, pe-rquisitionne aussi choz lours dirigeant3, etc. 

Toutes ces manoeuvres ont abouti à la fermeture forcée de la Goopéra-
tive LIVPunGO, co qui a amené les dirigeants de la grande majorité des 

coopérativos à se réunir à nouveau et à élevor une vive protestation 
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auprès des autorités, et à publier en mo me temps un communiqué donfc plu 

sieurs milliers ont été distribués à Lisbonne et alentours, en plein 
jour, par un gigantosque porte-à-porte . Mais co à quoi on assiste sur 
tout, en co moment , c'est à un três gran développement de touto l'ac-
tivité des coopérativos, qui réalisont partout dos eolíoque.s» des ré-
citals, des promenados, efe,. , en multipliant, on même t«mps, leurs con 

tacts. 

LES PAYSANS PEPUSn^T D'E.LMH ; nOilAenS 

Les producteurs do figues de Torres Novas réalisont une réunion de 

plus de 100 petits producteurs et reíusent do livrer au gouvernement, 
pour distillat ion, les ligues qu'ils distillaient oux-mêmes jusqu' à 

présent. Los patrouillos de la dardo Nationalo Pépublicaine sont ve-
nuos dans la ville pour essayer de les intimide r, mais ont éte obli-

géos do quitter les lieux sous la pression de la population qui, en-

tro autres, se préparait à sonner los cloches. 

Les producteurs cie vin de nustosa, xiiscrict de Visou, ont rofusé, 
eux aussi de payor une taxe sur le vin que le gouvernement vou3ait leur 
imposor. La police est vonue et a efíectué une arrestation. Toute la 
population do nusxosa s'ost alors rondue au poste de police, dans une 
autro petito ville voisine et l'a pratiquemeixt dotruit. Une nouvelle 
forco polioière plus importante s 'ameno mais n 'ost meme pas parvenue 

à entrer dans le villago car la population unanimo s' était r-ssoublée 

aux abords ot à fait fuir les agents de la répression sous uno pluie 

de pierrôs. 

Les événemonts tout-à-iait semblables se sont produits avec les pr£ 

ducteurs de lait d 'uno autre région. 

Uno concentration do 1.000 paysans à eu liou à Penafiel pour pro-

testar contre 1 ' importat ion de viando falte par lo gouvernement . 

- Les paysans de Talnadas occupont, depuis de"jà quolque temps &s ter 
ros incultos situées autour do leur villago, et dejà trois autres vil_ 
lagos sont on train .do suivro leur exemple. 

40 .000 PnnSOMuLS MAxUinoT ,njl , DANS UiiS Runs 

un Puniu, 0ui'íTx\E LA Vin CnERE 

Pendant toute la semaine qui a pre"cedé le 15 Avril, une três large 
campagne d'agitation a ou lieu à Porto, pendant laquelle des procédés 
ingénieux ont été utilisés, comine par exemple Celui dos boites de car 

ton d 'ou s'onvolaiont des milliers do tracts sous l'action de petitcs 
cnarges d'explosifs, dans les lieux les moins prévisibles et aux heu-
res do grande circulation. 

La population était ainsi convoquée à so rendre à la placo princi-
palo, à 18 .50, mais dès avant miai les agents en civil de la .Police 

Politique ( PIDE-DG-S) iont leur entrée on scène... A partir do 17.30 ar 
rivont les cars de la police de sécurité publique, et les agents íor-
mént un cordon qui parcourt la place dans tous los sons, ainsi que la 
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grànde avenue qui la prolongo, on empecliant iouto personne du s'arre-

ior. À 18 iiouro, touteiois, lo nombre do personnes était tel quo Ha po_ 

lice no pout plus empecher que des rassembloment s ayont lieu, do plus 
en plus nombreux, dans plusieurs endroits mais principaloment lo long 

de l'avonue. A 18 .30 toute circulation était devenue impossiblo et le 

silence était total. 
A 18 .35 un drapoau national surgit du milieu do la foule, ayant à 

son cbté une pancarte protestaht contre la viu chère, et le silence £ 

tait subitement remplacé par des cris qui partaiont.de toutes les bou 
enes; "à bas lo íascisme", "à bas les guerres coloniales", "à bas la 

vie cnère", etc. 
La police charge brutalement, utilise des chiens policiers, et, du 

milieu de- la foúle, surgissent des agents en civil qui sortent des ma 
traques et indiquent aux ageiícs en uniforme los personnes qu'ils doi-

vont arrôter. Les caies et brasseries autour de la placo et le long de 
de 1 'avenue, sont envahis par la police mais c'ost là quo commencé la 
résistance. Les maniiestants, utilisant des bouteilles, blosseiíc et font 

reculor les iorcos do répression. Un jeune roule par torre luttant a-
vec un chion qui le mord, ot un autre o st jeté comrao uno baile d* un 
groupe à 1' autre de policiers. mais, dans d 'autres ondroits, ce sont 

ceux-ci qui sont obligés de passei- à la dôfensíve. Loux neures se sont 

passéos jusqu'à ce que la police ait réussi à dissoudre la manifosta-

tion. 

LA LUl"J}E LES BmULIAN'ÍS 

La lutte des étudiants a dernièrement pris un développement excep-

tionnel, principaloment à Lisbonne et Coimbra, à tel point quo la pres 

se portugaise ollo-même s 'est vue contrainte à publier plusieurs com-
muniqués gouvernementaux mentionnant 1 ' agication, plusieurs dizaines 
d 1 arre st at ions, los noms de nombreux étudiants et policiers blossés au 
cours do maniíestat ions, ainsi que les nabituellos monaces. 

Léjà le 17 Avril, à Coimbra, une assemblée de 1*500 étudiants a it 

eu lieu, ave-c intervention policiere, provocai ions, arrestation d'un 
étudiant que ses collègues ont arracné des mains des agents, transfert 

de 1' assemblée d'un local pour un autre sous les yeux dos pc-JÍ3^rj pus 
tés d'un cbõé et de 1' autre du déiile des étudiants qui n'ont jamais 
céssé de protéster contre la présonco de la police à 1 ' interieur de la 
íaculté. A nisbonno aussi, à la Faculte de iviédecine, après 1 'arresta-

tion de 23 étudiants, une concentrai ion de 800 élèvos a décidé d 'une 
grève de prot e st at ion qui a été suivio à loOjfo. 

Ce fut, touteiois à 1' Institut Supérieur de Sciéncós nconomiques et 

1'inancieros à Lisbonne que los evéneirionts ont pris une tournure plus 

grave, le- 1b Mai. Los limitations imposeos au droit de réunion et cor 
tains problèmes péda

0
ogiques avaient déjà donné lieu à plusieurs as-

semblée s et concexitrations auxquelles avait participe une partio des 
proiesseurs. 

La réponsè du gouvernement do Caetano aux révendications des étudi_ 
ants a pris la forme do la répression la plus brutale qui a été e-nre-
gistrée depuis la lin de la 2ème gue-rre mondiale . Los brigados spéci-
ales do la police de ciioc, armée s jusqu'aux oents et utilisant dos clii_ 
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ens policiers a envahi los locaux univorsitairos malgré 1 ' opposition 
íormollo du directeur et dos proíesseurs. Les acces d' une sauvagorie 
incroyablo ont été pratiqués par cus agents spéciaux, et il suffit de 
dire que nombreux ont éte le-s étudiants qui se sont jotés par los fo 
nêtrcs car la police iorçait 1 * entrée d'un local ou les étudiants s' 
étaiont abrités et qui etait arcnicomblé. II y a ou une cinquantaino 
d 'étudiants blessés dont bon nombre três grièvement, et les serviços 
d'urgenco de quelques hopitaux onc épuisé leur capacité. 

Outro los coramuniqnés des étudiants,* distribués três largement, 
un autre communiqué signé d'abora par 55 proíesseurs, auquel ont en-
suite donné lour adhésion 115 autres,* a íait également 1'objet dela 
plus largo diliusion, en protestant énergiquement contre le brutali-
té do 1 1 incervention policiérc et déclarant qu'il n'y avait pas 1B mi 
nimum de conaitions requisos pour qu^ 1 'enseigne-ment se poursuivre. 

A 1'Institut Supérieur Technique tout a commencé par uno protesta 
tion des étudiants concemant les déíieienco-s do 1 ' enseignement des 
kathématiques. Une cone entrat ion qui, selon la note píiicieuse di gou 
vernemeiit, comptait environ 7CU étudiants a été égaleme-nt dispersée 
par les forces repre-saives, qui, cette iois-ci, ont éte appclcea par 
le Directeur lui-m'eme, M, Irausto da oilva. 

Les deux íaoultés sé trouvent íerinès mais 1'agitation a gagné tous 
los étudiants et o^ux-ci on manifeste en plein centre de Ia ville a-
voc beaucoup d'appui et simpathie de- la part de la population. Sur los 
tracts qu'ils discribuenc , les étudiants n'oublient jamais de souli-
gner que leur„ réve-ndicat ions convergent Vers celles de la population 
en général contre los guerres coloniale-s, la vie chère, otc. 

A Coimbra, é
&
alement le 1õ mai, une nouvelle maniíestat ion d'e-nvi 

ron 3.0u0 étudiauts a e-u lieu contre les manoeuvres du gouvernement 
pour s'approprier de ietes tradit ionelles des étudiants de cette vide. 

* - Voir Locumentation, p. 15 et 19. 
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(Extrait du communiqué ues étuaiants de Lisbonne sur les évén«ments 
survenus le 16 mai derniôr au Technique et à 1.' ISCEI"). i 

LES nToJlAMlS 

A LÁ PuPIJLAflUd 

Dans la matinée du 1õ mai la police est entrée dans 1'Institut Su 

périeur Technique et a ciiargé les étuaiants lorsque ceux-ci évacuaient 

1 ' Institut . 

Cot après rnidi-là la police a encorclé l'ISCEE (Institut Supérieur 

de Sciences EconomiqueS et Pinancières) oú so tenait une réunion d ; in 

formation sur ce qui s ' était passé le matin dans le l'e clinique; Les é 

tudiants ont résisté à la première charge de la police, 'mais bientòt 

une deuxièmo charge, cette lois-ci de policiers de choc avec des chi 

ens, et tirant des coups de leu en entrant, parvonait à forcer Juo 

portos. 

Ce fut alors le massacre partout èt porsonne n'y a échappés depuis 

le restaurant jusqu'au bureau du directeur, la police a attaqué étu-

diants et enseignants et saccagé le mobilier. Quand la charge a pris 

fin il y avait du sang sur le plancher et les meubles et los murs, 

dos gens évanouis et d 'autres avec la teto cassée, ot encore cLs bles_ 

sés gravement atteints non seulement par les coups de crosses mais aus 

si à la suite- des chutes de plusieurs métres de haut subies par queiL 

ques étudiants qui, désespérément , ont sauté par les íenctres. 

Les blessés ont reiusé d'etre transportés dans les ambulances que 

la police avait amenées avec olle, donc déjà avec l'ordre de iaire co 

qu'ello a fait car autreme-nt elle ne Se-rait pas arrivée avec les ha-

macs prèts. 

Cependant les associations d' étudiants du Technique et de 1'lnsti 

tut de Sciences Economiques ont été íerrnées de meme. que l'avaient é-

té déjà les associations de Sciences, de Lroit, do Lottros et de 1' 

Institut Industriei et la Coopérative d 'étudiants "Livrelco", à Lis 

bonno, 1 'association de iuédecine, à Porto, ot 1 'Assoe iatioii Académi-
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que de Coimbra. 

PGURQUOI ? 

Parce que c'est daris.leurs assoe iatlons democratique s que les étu-

diants se trouvent representes, c'est là qu'ils se réunissent libre-

ment pour résoudre et discuter leurs problèmes, pour décider de leurs 

positions devant 1'Université et devant la itfation. 

Le tí-ouvernernent, dans ses conimuniqués de presse, présente les étu-

diants comme une ciemi-douzaine de cnoVulus toujours prêts à íaire du 

bruit et à écudier du moins én moins; comme des petits garçons qui pro_ 

voquent des troubles à la solde de puissances étrangeres et qui, du mê_ 

me coup, gaspillent l*argent de 1'Etat sans rien produire. 

Mais cuia est FAUX. Ce que les étudiants réfusent c*est un enseigne 

ment qui n'est pas iait pour servir ie peuple. 

Ce que 1 1 on enseigne dans les écoles c'est que tout va bie-n, que rous 

vivons dans ie meilleur des mondes et que les étudiants, en terminant 

leurs licences, doivent s'eíforcer de xaire pour que tout reste comme 

jusqu 1 à maintenant . (. . . . ) . 5*" 

QUi; Stí PA3SE-Í-IL El EPPET ? 
V • « 

La police, quand elle enarge, no déiend pas la tranquillité publi-

que mais la paix pourrie de ceux qui vivent de la sueur et du sang de 

la grande majorité de la population. 

Ce sont lés entreprises étrangeres établies au Portugal et aux co-

lonies et la grande bourgeosie qui Vo-uient davantage de docteurs et d' 

ingénieurs pour collaborer à 1' exploitation du peuple, pour defendre 

lours lois, et leurs banques, et leurs grandes entreprises, et leur 

guerre. Pour qu'ils puissent être chaque jour plus eíficients dans cet 

te tâclie, on a íait la tíéíorme de 1 'enseignement et l'on essaye, par 

tous les rnoyens, de íaire croire que c^-tte íléform<j sert tout le peuple , 

MAIS Ci.LA ESC ÍAUX AU d SI. 

(...). Cest qu'il ne s»agit pas, pour le G-ouvernement , de faire é 

tudier mais bien d'éviter touue discussion sur des problèmes importada 

lies non seulement à la viu scolaire mais aussi au role de 1'étudiant 

dans la societé portugaise. C^st le cas des fonctions des étudiants 

dans 1'armée coloniale, en tant qu'oificiers miliciens, lonctions qu' 



ils commencent à reíuser cnaquu jour avuc plus d ' intunsit é. 

• • • 

0'vjst du puur du la reaction populaire à la naussu du cout diJa VÍA,, 

au maintiunt des bas salairus, et au prolongeinent indéíini aè la $uor 

ro coloiiialu en Airiquu qui ame nu a la répression brutalu et hystéri-

que. Aujourd'nui sur les éxudiants et les coopérat ivistos, ainsi qu' 

hier sur les méde.eins, du mèmu quu toujours sur lus ouvriurs, les pay_ 

sans et lus uiapioyés. lia contiiiuatiun de notru lute a Dusoin uu sou-

tien aetii de la population, quu la proua^andu mensougère ussayu jour 

nalier^munt de tromper. 

SI ii'CW nuUS 0' IIAÒSÍJ Jxití iiOuiijjii, umUS CUKii^Ujjiíunib iuíi OuiuuAi' ikL\b LA 

dU~ú, AUPiiciS JJU i^iiiUrjj^j Puií'1'Uú.alS, UUH1' J.LU li ' EAPJJU ii' .A lleu», CUiflitli JJA 

G-Uoji-iitij ISi li 'Ui/itLiSSlOiM. 

JJU S étudiants de jjisbonne 

(ijxtraits au documuut s elaborés par les cnsei^nante et étudiants dei' 

ISCEJ I' à propôs de 1'invaaion ^oliuieru du luur ècole) : 

ijocumunt n°. 1 

h 1 wiitúu ju XJA Puiiiuxi X)AI» S ^'isCiii' iiii iõ ikál 

liécit des evéneniuncs 

Vurs 1?tí.13 des íorcus d« la P. S .P. (Policu ae Securité Publiqje) sont 

arrivees devant lus ^ortus du l *Itív^jí (Institut aupériuur de Sciuncos 

iiconomiquus et Pinancièrus) ... et ont établi un controle- teilemuit ser 

ré des untrées quu plusieurs enseignants. aussi biun que monituura et 

étudiants ont eu au mal à entrer . Aussitót les unsei^nants ont remar-

qué le tpn de duruté que la P.o.P. umployait. 

• • • 

L'invasion du 1'encuinte, du-s insxallations de 1 1 Association d ' et u 

diaxits et aes sallus de 1 1 insxitut-mumu ( bureau au directuur, saliu a1 

ensei
6
nants, quelqu^s salles du couxa) par la polxcu dc cnoc a éte a£ 

compliu do la íaçon la plus violente et la plus brutalu, sans aucun a 



vortissumont préalable aux étuaiants, par exemple pour qu'ils abandori-

nent paciiiquemenx l/ISujai', Cola a «u lieu vera 1y iwuros en prèsence 

du direcxo-ur et de nombreux .-naoi^nant s — ímpuissaxixa à «mpc-cnur cet-

te sauvagerie. 

Ci-du-saous lo récix d«s acenes ao violenoes ies plus importantes. . . 

Au jardin et aux entrées de 1'insxixut 

Plusieurs étudiants sont rouès de coups et mordus par les cniens de la 

police. ... Le large couloir aupres ao la salle du Consoil était Jon-

cné de caniors, livres, cnaussurus ux iunotxo-s. 

A ia salle aes ensoignants 

. . . Plusiours étudiants sont roues ue coups devant ia porte du cotte sa-

io ou la poiico no parvient paa a entrer car elle était plein de gens. 

QuoiqUoS étudiants sauxcnc par les ionetres de la saiie. 

AU buro-au du airecteur 

Quelques étuaiaiits et enseignants qui ne sont pas yarvonus á u-iurer dans 

la salle Ues onseignanls se sont reiugiés dans ce bureau; iia sont pour 

suivis et matraquès par la police. ... Quelquo-s etuaiants sautont par 

los íonôtres de la salle, environ 3 métres de naut, vers Ic-squollos ils 

sont poussés par la police. ... 

iwôine apres avoir cessé de donner des coups los policiers ont continué 

à détruiro le mobilier du bureau. 

A la sallo j>2 

na police onvanit la salle ot matraque les étuaiants qu*y se sont rélu 

Ê^iés. Quelquos un ue ceux-ci aautent oar les xenctros ae la salle (3 à 

3 métres de naut). 

• o • 

Personnes bio-ssées: 

Les blessés ont éte amenés aux établissomoiit s ci-dessous, ... : 

- Clinique ae á. isento: le nombro de blesses a opuise la capacité de 

proetation do premiers secours ae la clinique; quelques blesaés onx 

du être renvoyés à d'autres établissement s à cause de la gravité de liur 

état, avec 1 1 iníormat ion du porsonnel clinique selon laquelle leur tians 

port ne pourrait Ctre iait qu'en amoulanco. 

- nopital de S. Josés 13 blesaés ont été aamis à cet dopital dont 1 'ua, 



selon 1 'iniorinacion des médecins de 1'hopital, dans un état extreme-

ioont grave. 

nopital de Santa marias 2u blessés ont èté admis à cet hô pitai , d-ont 

6 avec íractures, . . . 

uocui.ient 11° . 2 

'I -tL-i -b .-ii-x^uUVL mi xtLUiUun D^xv ^IG-íjAí^iS A L'ISC'ÍJÍ; 

Les ensoignants de l^ae-iii' qui ont vécu les
 ô

raves événements dus à 

1'entree de la poiicu dans l*école le 16 toai 1y Jz ont convenu de con-

damner énergiqueràunt : 

a) la brutaiité de 1
1
intervent ion policiere; et 

b) 1
1
 ent.rée ue la police dans IVlSCxii' sans 1 'autorisation soit du di-

recco-ur de 1'école, soit du iuinistere de 1'iiducation uutionale. 

Lonc, ils jugent clevoir exi^er I * ident iíicat ion des responsables de 

1
1
 intervent ion policière et de la íorme brutale dont elle s'ust revê-

tue . 

Lien qu'iis jugent devoir continuer à assurer leur permanence dans 

1'lnstitut, ils considèrent qu
1
ont été cietruites les conditions miniraa 

les pour la continuation normale de leur travail avt-c les étudiants. 

nisbonne, insticut oupérieur de Sciences ijconomi-

ques et i'inancières, le 16 iiiai 1972. 

( Signé par 1od ensei^nant s) 
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 OPIiJxOXJ PUjbliIQUxi POUii JJA SiiiU UiiPiii JÈ*J3 

JJ A UOOPiàiiAi1
 IOÍ-J ElfíiOPjJiiWlfEiS 

jSruxolloa 2-5 Júin 1972 

POSIi'IUj!j rpiíITlQUE Í)± Í JJA jjiijj«cfAi' ion POnx' IJtíÁlStS - bases adoptéus unani 

moinont, le c Juin, par los délè&ués ae aiixèreircos convictiona politi 

quea, idéologiques et religieuses. 

1. 1'opinion publique portugaisu Sw -crouve soumiso a une censure rigou 

réus» et au controle syst ématique, par le
 O

ouvernomuiri;, ao a gx*aaus or 

ganes ae coamunication ae maaaus. . 

ne nouveau statut ao la Presse,- qui vieut d'òtre promulgue, no rum 

plit pas lus eexiaitiOiiS inuispeasabies a la liberte de comuunicat ion; 

il agravu mê me, a beaucoup d ' exaras, cutto situation. 

2. II existe, eependant , une opiniea d émocrat iqú« atto-ntive et agissan 

to. na présatiiiCe ae la dèle^ation portugaisu - composoo dans sa quasi-

-totalité de delegues vénus du jfortu^al - trauuit suremunt lus aspira 

tions legitimes dus portu^ais désiru-ux do centribuoi- au recui et à la 

cessacion de la guerre iroido, -ar» -vue d 'une coopération uiíuctivu, à 

tous lus niveaux, entre tous les iíitat s uuropóoiis. 

5. Ia participation portugaisu à 1'Assemblée du nruxelles est iaapix-ée 

par les príncipes du Paix et du Goexistehcè, de Coopération et Se curi 

té entro tous lés Ètata ae regimes sociaux et politiques diíiérentes, 

aans un climát de reápect mutuei lavoriae par dus idéaux démocraaiques. 

4« LÍOXXS sommes pleinements conscients que 1'évolu'cion du continent eu 

ropéun, après la demière gue-rre, a incorieré proiondément avuc la vie 

natioixalu portugaisu sur plusiuurs plans. rious vouioiís nous réíerur
i 

"cres pax-t íoulièrement , á la
 0

uurru iro ide, qui constituo un des ins-

trumuiits osaonõiuis du ré^imu portu^aia dana la pourauite ao aa poli-

tique iictatorialo . 

na &Uorre colonialu menée par lo gouvernuuiont ^ortugaia ust préaea 

téu par colui-ci comme uno "croisade en déiense de la civilisatioa oç_ 

cidentale'' 1 . 

5. Ia lutte pour la aécurité et la coopération ouropeemiea apparait, 



à la délégation portugaise, égaloment comme une forme importante de lut 

ter pour 1 ' mstauration dos libertés democratiques dans notre pays, et 

pour la fin des guerres colonial» s dans lesquelles il est engagé. 

rious tenons compte ausai des graves eonséquences pour notre peuple 

et pour notre pays de leur isolomont . uet iaolement - politique, eco-

nomique et culturel - resulte d 1 une orientation délibèrée du régime 

portugais et de sa politique extérieur, conuuisant à la progressive seg_ 

gregation Internationale au pays» 

Un des íacteura determinante de cet isolement, dans une Lurope di-

vise», a été et est la dépêndance constante du Portugal d'un bloe po-

Iitico-militaire et éconoiuique. 

La part ícipation au Porxugal dans 1'Lurope de la coopération, ou-

verte a tous les nxats, n» pourra pas s'accomplir à la re mor que des In 

terèts de certains pays et gròupement.a - ce qui ..est le cas jusqu'à pré 

sent - mais doit t-tre orientée par une politique ext ériéure indépen-

dante ex iavorable à la Paix, la seule qui peut conduire à une indéden 

d anc e nat io na1e authent iquu • 

ó. Compte tenu de 1'expoaé ci-dessus, nous n 1 avons pas de doutes que 

la ténue aans un brei délai de la Goniérenee des ntats eurqpéena pour 

la Securit é et la Coopération, et notamment la part ícipation à celle-

-ci de 1 'jjitat portugais - contrãint par la presa ion dé 1 ' ópinion publi 

que et d»s íorces de Paix - auraient entre autres l»a eonséquences po 

sitives suivantes: 

1 J ) jje déVeloppuUo _:t des relations paciiiqu.es entre tous les Ltats 

européena, et une cooperaoion enaque lois plus intenso entre Ls 

peuple s, faciliteront la concrétisation des aspirationa demo-

cratiques; 

2 o ) n»s rêgíméa iascistes cònatituent sans aucun douto un ooscacle 

à la sécurité et a la coopération européennes; mais si ces ré-

gimes sont eontraiiits à partieiper dans un Système de Sécurité" 

Colléctive et ae Coopération en .uurope, les peuple s qui sont ]es 

victimes de tela régimea verront s'ouvrir devant eux des possi 

bilites ue luttes nouvelies qui contribueront beaucoup a leur 

libération; 

$°) La présence de tela régimes a la Coníèrence Jjíuropéenné doa Ltats 

permettra de les contraindre à souscrire a de a engagements, qu 1 



ils ii 'auraioiit jamais eu autreinont 1'initiative d 'assumir, et que de 

cette í açon ils seront tenus u'accepter. 

11 laudra aonc mobillser 1'opinion publique, non seulement pour i-i 

re pression sur 1'ntat portugais pour qu'ii participe dans la Gpníéosn 

ce europeenne des .utats, mais aussi pour exiger de lui I' application 

de Ces accords, ou pour le responsabíliser en caa de non-application. 

na lutte pour la démocratie au Portu
0
al eõ la lutte pour imposer a 

1'JStat portugais le respect ue la détente en nurope sont inter-dépen-

dantes et se reniorcent mutueliement . 

7. J ' une telíe action, menée de forme consciente et concernée, ncus pen 

sons arriver à trois conséquoncos» entre autres, que noas considérons 

importantes: 

1°) Une contribution à ce que lo òystême de òecurité coilecxive et 

ae Coopération s ' étende eflectivement à tous les ncats européene; 

2 o ) L
1 aggravation des diiiicultes et des contradictions internatio 

nales et internes dans lesqUelles se débattent les régimes ias 

C i st e S » 

na mobilisation de 1 1 opinion publique portu
0
aise autour de pro 

blèmes de aimension européenne, mais qui o*it un lien intime a-

Vec des problèmes nationaux portugais ai^us. 

na délégation portugaise salue les efiorts qui ont permis Ia ténue 

de cette Assomblée, dans la conviction que ses decisions consti õueiont 

un important pas en avant pour la convocation d 'une Conférenoe des n-

táts sur la Securit e et la Coopération européenne s, dans 1'intérét de 

la Paix mondiale . 

Bruxeiles le 2 Juin 197^ 

na jJélégatlon portu
0
aise : 
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